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La fondation de Montréal
 
p	Villemarie dans l’isle de Montréal, 
Plan envoyé en France en 1685 par 
le gouverneur Denonville
© Centre des archives d’outre-mer, 
Aix-en-Provence, Archives nationales, France  
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les vestiges archéologiques et le lieu 
de fondation de la ville. 
Le Musée met en valeur le premier 
cimetière catholique de Montréal, où 
38 personnes furent inhumées entre 
1643 et 1654, dont 12 Amérindiens. 
On y observe également l ’ancien 
tracé de la Petite rivière, qui devient 
au xixe siècle le premier égout collec-
teur de la ville – le tracé de la place 
d’Youville en rappelle l’emplacement 
exact. Dans la crypte archéologique, 
sous la place Royale, se trouvent les 
vestiges des premières occupations 
françaises. Non loin du Musée, 
un obélisque rappelle le nom des 
quelque 50 pionniers, hommes, 
femmes et enfants, qui furent à l’ori-
gine de la naissance de la ville.
Le fort de Ville-Marie
Où était précisément situé le fort 
de Vi l le-Marie ? Que sait-on de 
son organisation architecturale et 
fonctionnelle ? Ces questions, long-
temps restées sans réponse faute 
de documents historiques précis, 
commencent à être résolues. Grâce 
aux travaux menés par l ’École de 
fouilles de Pointe-à-Callière et de 
l ’Université de Montréal depuis 
2002, plusieurs aménagements asso-
ciés au fort ont été mis au jour, sur la 
pointe, à quelques pas du Musée. Un 
grand bâtiment et deux autres plus 
petits ont été partiellement dégagés, 
ainsi qu’une clôture qui séparait 
deux aires d’occupation. De même, 
l ’emplacement du puits creusé en 
1658 au centre de la place fortifiée a 
aussi été découvert. Plus récemment, 
les archéologues ont mis au jour une 
imposante maçonnerie en pierres 
des champs liées avec de l’argile – et 
non avec du mortier – ajoutant ainsi 
une pièce à ce puzzle complexe qui se 
précise progressivement.
L’orientation des installations liées 
au fort de Ville-Marie constitue l’un 
des éléments-clés de cet établissement. 
En effet, contrairement aux aménage-
ments plus tardifs, les bâtiments du 
fort suivent l’axe du f leuve plutôt que 
celui de Petite rivière. Enfouis sous 
des remblais de plus de 1,5 mètre 
de profondeur, ces vestiges sont des 
témoins concrets, enfin retrouvés, des 
premières années d’existence de Mon-
tréal. Démoli en 1674 le fort refait à 
nouveau surface après une absence du 
paysage urbain qui aura duré plus de 
trois siècles...
L’Hôtel-Dieu
Un ensemble homogène de grands 
magasins-entrepôts du xixe siècle 
occupe l ’emplacement de l ’ancien 
Hôtel-Dieu de Montréal, près du lieu 
de fondation de la ville. Une plaque 
commémorative et des toponymes le 
rappellent : Jeanne Mance est venue 
pour créer cet hôpital destiné aux 
Français et aux Amérindiens, compo-
sante essentielle du projet de colonie. 
L’institution est pourvue de fonds 
en 1644 et la construction com-
mence en 1645. Après le fort, c’est 
le deuxième ancrage essentiel de la 
fondation de Montréal.
Quarante ans après la fondation, la structure urbaine a déjà pris forme : autour du séminaire 
et de l’église, les axes se précisent, définis par les contraintes physiques, dont la Petite rivière 
Saint-Pierre et la butte à l’est de l’établissement. Le fort originel, absent du document, est 
localisé sur la Pointe-à-Callière, formée par la Petite rivière et le fleuve.
❋Fort de Ville-Marie
La fondation de Montréal
Par Gilles Lauzon et Louise Pothier
Montréal est fondée en 1642 dans la mouvance de la réforme de 
l’Église catholique, dite Contre-Réforme. On veut ici évangéliser les 
Amérindiens et consolider la foi des colons. L’emplacement, déjà repéré 
par Champlain, se prête à la traite des fourrures et à l’agriculture qui 
permettrait une sédentarisation franco-amérindienne métissée.
2 Populations et lieux mémoriels Explorations et premiers établissements
p	Pointe-à-Callière, au cœur du Vieux-Montréal, site de fondation de la ville. 
À gauche, la rue de la Commune et le Vieux-Port ; à droite, la place Royale, 
qui surplombe la crypte archéologique et l’Ancienne-Douane. 
© Normand Rajotte
p	Une section de la maçonnerie du fort Ville-Marie dégagée en 2006. 
Cet élément architectural mesure près d’un mètre d’épaisseur.
© Alain Vandal, Pointe-à-Callière.
Bien qu’ils soient peu nombreux et 
que les Iroquois leur fassent la guerre, 
les fondateurs jettent les bases d’une 
vil le à l ’européenne, entourée de 
terres agricoles. Au début, leur faible 
nombre et la guerre incessante font 
craindre l’échec du projet d’implan-
tation. L’arrivée en novembre 1653 
d’un groupe de quelque 100 nouveaux 
pionniers – la « Grande Recrue » – 
change la donne : il n’est plus question 
d’abandonner et Montréal est fondée 
pour de bon. Quelles traces cette fon-
dation particulière a-t-elle laissées 
dans le paysage urbain ? Elles sont 
présentées brièvement, du site où les 
fondateurs débarquèrent aux repères 
commémorant leur œuvre en passant 
par les institutions qui ont contri-
bué à ancrer le nouvel établissement 
avant 1660.
Le lieu de fondation 
Lorsque Pau l de Chomedey de 
Maisonneuve et Jeanne Mance, les 
cofondateurs de Montréal manda-
tés par la Société de Notre-Dame de 
Montréal, abordent la terre ferme 
le 17 mai 1642, ils s’installent sur 
une pointe de terre triangulaire 
sise entre la rive du f leuve Saint- 
Laurent et la Petite rivière Saint- 
Pierre. Site de pêche et de débarque-
ment fréquenté depuis des siècles par 
les Amérindiens, les Français en ont 
reconnu à leur tour, dès l ’époque 
de Champlain d’ailleurs, la nature 
stratégique. D’accès facile, propice à 
la défense, c’est donc là qu’on amé-
nage le fort qui abritera les membres 
de la petite colonie, terre d’accueil 
des futurs « Montréalistes » et des 
autochtones qu’on rêve de sédentari-
ser. S’y dressera ensuite la résidence 
du gouverneur de la Nouvelle-France, 
Louis-Hector de Callière. En ce même 
lieu, aujourd’hui, Pointe-à-Callière, 
musée d’archéologie et d’histoire de 
Montréal, a pour mission de conser-
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Entre l’île de Sable et Québec :  
la pointe aux Alouettes
Par Marc St-Hilaire
Où et quand la Nouvelle-France est-elle née ? Si son nom est mentionné 
sur les cartes européennes dès 1529 (L’Italien, Palomino, Vaugeois, 
2007), elle n’existe véritablement qu’à partir de la toute f in du xvie 
siècle, alors que s’ouvre une période de tâtonnements colonisateurs 
qui aboutiront avec la fondation de Québec.
p	La pointe aux Alouettes borde le côté sud 
de l’embouchure de la rivière Saguenay. 
Elle est aujourd’hui occupée par le village  
de Baie-Sainte-Catherine.
© Alain Roy, 2006
Car pour exister, la colonie doit 
répondre à deux conditions : l’auto- 
risation royale, qui la fonde juridique-
ment, et l’occupation durable, qui la 
concrétise. Après la tentative infruc-
tueuse de Cartier et de Larocque de 
Roberval en 1541-1543, les mandats 
royaux pour le commerce et le peu-
plement en Nouvelle-France font 
relâche jusqu’en 1577 avec le mono-
pole octroyé à La Roche de Mesgouez 
(Lanctôt, 2000). L’octroi, renouvelé 
périodiquement, conduit finalement 
à un premier établissement en Amé-
rique septentrionale en 1598, à l’île 
de Sable, au large de la Nouvelle-
Écosse (abandonné en 1603). Dès 
lors, les monopoles commerciaux 
assortis de pouvoirs seigneuriaux se 
succèdent et les mandataires implan-
tent des comptoirs les uns après les 
autres, tous occupés de façon plus ou 
moins éphémère : Tadoussac en 1600, 
île Sainte-Croix en 1604, Port-Royal 
en 1605. 
Un épisode essentiel de la séquence 
fondatrice survient en 1603. En mai 
de cette année-là, François Gravé 
Du Pont, mandaté par Aymar de 
Chaste (détenteur du monopole 
commercial après le décès de Pierre 
Chauvin) pour chercher un endroit 
propice à l ’établ issement d ’une 
colonie, est à Tadoussac pour la 
traite et l’exploration. Le 27, accom-
pagné par Champlain et par deux 
Innus (Montagnais) qu’il a amenés 
en France l’année précédente, il se 
rend à la pointe aux Alouettes (aussi 
appelée pointe Saint-Mathieu) pour 
rencontrer le chef innu Anadabijou 
et quelques autres chefs alliés. Selon 
t	Au centre du village, représentant un panache de 
caribou, l’œuvre conjointe des sculpteurs Pierre Bourgault 
et Christophe Fontaine a été dévoilée à l’occasion du 
400e anniversaire de la rencontre entre Gravé Du Pont 
et Anadabijou, le 24 mai 2003. La cérémonie associait 
des représentants des Premières Nations du Québec, 
au premier chef les Innus, du gouvernement du Québec 
et du gouvernement de la France. 
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, Q-969
les mots de Champlain (1603), après 
le rapport favorable des Innus sur 
leur séjour en France, Anadabijou 
prend la parole pour indiquer « qu’il 
était fort aise que [sa] Majesté peu-
plât leur terre, & fit la guerre à leurs 
ennemis [Iroquois] ; qu’il n’y avait 
nation au monde à qui ils voulussent 
plus de bien qu’aux François ; enfin, 
il […] fit entendre à tous le bien & 
l’utilité qu’ils pourraient recevoir 
de [sa] Majesté ». Invitation à peu-
pler, alliance militaire, perspective 
d’échanges profitables : les nations 
amérindiennes et la France s’enten-
dent, le tout scellé par le partage du 
calumet. Il faudra toutefois cinq ans 
avant que Champlain ne passe aux 
actes, après les tentatives acadien-
nes, en fondant Québec, le premier 
établissement permanent.
Saint-Sulpice
Le premier Séminaire de Saint- 
Sulpice est fondé à Paris en 1641 pour 
former les prêtres dans l’esprit du 
Concile de Trente, alors même que la 
Société de Notre-Dame de Montréal 
envoie ses colons à Ville-Marie – 
le fondateur du Séminaire fait partie 
de la Société de Notre-Dame. Les 
sulpiciens arrivent en 1657, prennent 
en charge la création de la paroisse, et 
construisent une première résidence ; 
une plaque commémore le bâtiment 
disparu. La seigneurie de l ’ î le de 
Montréal leur étant cédée en 1663, 
les sulpiciens prennent en main le 
développement urbain. Le corps prin-
cipal du deuxième séminaire, mis en 
chantier en 1684, et son grand jardin 
témoignent encore de cette impor-
tante présence à Ville-Marie.
p	Le corps principal du séminaire de 
Saint-Sulpice (1684-1687), vu du jardin. 
Un étage de soubassement et deux sous-sols 
superposés sont voûtés. Outre l’Hôpital 
général (1693), c’est le seul immeuble 
du xviie siècle dans le Vieux-Montréal ; 
il a été classé en 1985. Les sulpiciens 
habitent encore leur vieux séminaire et y 
conservent archives et livres rares. En 2007, 
diverses manifestations ont rappelé 
le 350e anniversaire de leur arrivée.
© Normand Rajotte, Q03-232 
Les grandes figures
L’obélisque érigé en 1893 sur le lieu 
de fondation et de nombreuses autres 
œuvres commémoratives ultérieu-
res rappellent les débuts de la ville : 
monument inauguré place d’Armes 
en 1895, plaques nombreuses, vitraux 
posés en 1929 dans la deuxième église 
Notre-Dame, cérémonie annuelle 
depuis 1917, œuvres contemporaines. 
Longtemps, on a souligné le caractère 
religieux des Maisonneuve, Mance 
et autres personnages-clés. En font 
partie les religieuses hospitalières de 
Saint-Joseph, arrivées à l’Hôtel-Dieu 
en 1659, et Marguerite Bourgeoys, 
venue avec le groupe de la Grande 
recrue de 1653, événement qualifié 
de « seconde fondation de Montréal ». 
Elle fondera la première école, la cha-
pelle Notre-Dame-de-Bon-Secours et la 
Congrégation de Notre-Dame vouée 
à l’enseignement. Sa canonisation en 
1982 par Jean-Paul II autorise dans 
l’Église catholique le culte de sainte 
Marguerite Bourgeoys.
Au total, le projet, privé plutôt que 
royal, de colonie d’implantation 
religieuse s’est vite transformé en un 
projet de ville au centre d’une colonie 
agricole française liée aux Amérin-
diens de l’intérieur du continent. Les 
nombreuses traces de l ’époque de 
la fondation témoignent de la nais-
sance de cette ville ; la mémoire du 
projet religieux a par ailleurs été bien 
cultivée, tant par les fidèles que par 
l’Église elle-même.
p	Œuvre de Louis-Philippe Hébert située place d’Armes à Montréal, le monument à la 
mémoire de Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve, représente le fondateur de la ville 
entouré de quatre personnages en contre-bas, dont ici Jeanne Mance prenant soin d’un jeune 
Amérindien alors que l’ennemi iroquois est embusqué à gauche. Raphaël-Lambert Closse 
et Charles Le Moyne complètent le monument. Son érection a fait l’objet d’une souscription 
publique en 1891, à la veille des célébrations du 250e anniversaire de la ville. Il est f inalement 
dévoilé en 1895.
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